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   •• 紧随当下流行趋势，从房屋各个部分提供装修设计建议。 紧随当下流行趋势，从房屋各个部分提供装修设计建议。

   •• 多幅高清大图，以图解的方式向读者介绍室内装潢创意、筹划与设计。 多幅高清大图，以图解的方式向读者介绍室内装潢创意、筹划与设计。

   •• 不断发掘家的设计潜力与可能性，在装饰中收获治愈，收获幸福！ 不断发掘家的设计潜力与可能性，在装饰中收获治愈，收获幸福！

  装饰自己的家，是一种真正的“温和疗法”。

将房子变为一个温馨的避难所，让人找到自己的平

衡......幸福就在家中！

  记者让-路易·塞拉托和摄影师埃马纽拉·西

诺都是装修和生活方式方面的专家，他们将通过本

书，陪伴你进行一次“装修和幸福”之旅。
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L’HYGIÉNISME
Notre confort contemporain est l’héritier de l’hygiénisme. 
Au xixe siècle, cette doctrine a révolutionné la structure des 
sociétés occidentales dans plusieurs domaines : médecine, 
sciences, architecture et organisation sociale. C’est un mou-
vement global qui a réagi face aux propagations des épidé-
mies dues à l’insalubrité des villes à l’époque.
Des actions variées et menées de front, comme la créma-
tion des cadavres, le traitement des déchets ou encore le 
désenclavement des villes, ont permis d’endiguer les effets 
dévastateurs de ces épidémies.

L’ARCHITECTURE
AU SERVICE DU SOIN

« Au début du xxe siècle,  
les premières salles de 
bain sont apparues dans 
les appartements en ville. »
Au début du xxe siècle, les premières salles de bain sont ap-
parues dans les appartements en ville. On peut voir encore 
aujourd’hui des plaques émaillées portant l’inscription « Eau 
et Gaz à tous les étages » au pied des immeubles construits 
après-guerre.
Ironie de l’histoire, selon une étude américaine récente, le fait 
d’utiliser trop de produits d’hygiène chimiques engendrerait 
de nos jours une fragilisation du système immunitaire… 
Le trop serait-il l’ennemi du bien ?

L’Hôpital, à travers une architecture plus accueillante, a 
graduellement évolué ces dernières années, pour redevenir 
un lieu de soins plus hospitalier.

Si l’Hôpital, lieu historiquement froid et blanc, véritable 
mouroir à l’architecture paradoxalement… inhospitalière, a 
très longtemps inspiré la crainte et l’effroi chez les soignés, 
les efforts conjugués d’architectes, designers, philosophes, 
programmistes et soignants ont permis, lors des dernières 
décennies, de faire bouger les lignes du carcan médical et de 
rendre plus accueillants ces lieux de soins, naguère perçus 
comme hostiles. 

Suivant le précepte fonctionnaliste qui veut que « la forme 
suive la fonction », l’architecture des hôpitaux a, depuis des 
siècles, épousé l’influence des croyances, des « modes » et 
tendances de soins, ainsi que des pathologies traitées (no-
tamment celle des grandes pandémies). 

Sous l’emprise de la Religion au Moyen-Âge, quasi-carcé-
rale durant le siècle des Lumières, « archipelisée » en pavil-
lons au XIXe siècle, pour limiter la propagation des maladies 
contagieuses, ou, plus récemment, mono-blocs cyclopéens 
réalisant d’authentiques « usines à soigner », l’architec-
ture hospitalière a lentement maturé pour tendre vers une 
meilleure prise en compte du bien-être des soignés… et des 
soignants. 

D’un espace anxiogène où les patients entrent, souvent 
malgré eux, dans un état de grande vulnérabilité physique et 
psychique, l’Hôpital a progressivement évolué dans sa forme 
pour devenir un lieu de dignité. Les dernières décennies ont 
donné lieu à une prise de conscience du fait que le cadre, 
l’environnement, l’architecture, participent au soin, au même 
titre que les médicaments et les actes chirurgicaux.

Le carrelage métro aux bords biseautés, lumineux, facilement nettoyable : une invention parisienne qui a fait le tour du monde.

Pr Frédéric Clarençon, Chef de Service de Neuroradiologie 
Interventionnelle Hôpital Pitié-Salpêtrière, Professeur des 
Universités à la faculté de médecine Sorbonne Université

« L’Hôpital, à travers une 
architecture plus accueillante,
a graduellement évolué ces 
dernières années, pour redevenir
un lieu de soins plus hospitalier. »

Ainsi, l’architecture hospitalière s’est-elle graduellement 
tournée vers une architecture à taille humaine, où l’homme, 
le soigné, devient l’unité de mesure. La grande salle commune 
(salle dite « des pauvres ») des hospices du Moyen-Âge, où 
les patients étaient entassés dans une même pièce haute et 
froide, parfois à plusieurs par lit, a progressivement fait place, 
dans un souci de plus grande intimité, à la chambre indivi-
duelle, pour épouser au mieux le soin, de nos jours de plus en 
plus individualisé et ciblé. 

De même, l’hôpital accorde actuellement une place pré-
pondérante à la lumière. Quand on sait l’influence bénéfique 
que peut avoir la lumière sur certaines pathologies, comme 
le psoriasis par exemple, on comprend toute l’importance de 
faire entrer dans l’hôpital cette vive clarté. Ainsi, la grammaire 
architecturale de l’hôpital moderne a-t-elle souvent recours 
aux grandes baies vitrées, non seulement dans les halls et 
patios, mais également dans les chambres, permettant de 
baigner les malades d’une lumière salutaire, tant d’un point de 
vue physique que psychologique.

Le sempiternel blanc hospitalier, symbole évident de pureté 
et d’asepsie, est un héritage des théories aéristes et pasteu-
riennes du XIXe siècle, qui préconisaient d’enduire les murs 
de chaux éteinte pour assainir les chambres et éradiquer les 
miasmes transmis par l’air. De nos jours, le blanc, symbole de 
froideur, est quasiment banni des lieux de soins, au profit de 
couleurs plus apaisantes comme les couleurs pastels et les 
couleurs claires, source de quiétude pour les patients. 

Ainsi, le plafond des chambres du sanatorium de Paimio en 
Finlande, réalisé par le célèbre architecte Alvar Aalto, a-t-il 
été peint dans un vert profond anti-reflet pour inspirer calme 
et sérénité au patient. Le souci du détail a même été poussé 
par l’architecte jusqu’à concevoir des lavabos avec une cour-
bure particulière pour réduire la nuisance sonore de l’eau 
coulant du robinet et préserver le calme de la chambre.

Toutes ces évolutions de l’architecture hospitalière confir-
ment, si l’on en doutait, que l’architecture est bien une  
véritable forme… de thérapie.

LE CONFORT, UNE BELLE IDéE  1918  

Le verre est indispensable en architecture et en décoration, 
car il laisse passer la lumière tout en protégeant de l’exté-
rieur. C’est un matériau paradoxal puisqu’il est à la fois dur et 
cassant ; il a connu de nombreuses avancées technologiques, 
avec des innovations très importantes. On connaît bien les 
double et triple vitrages, ainsi que les verres blindés qui ont 
considérablement amélioré le confort et la sécurité dans nos 
maisons. Aujourd’hui, les fabricants proposent des verres 
chauffants et les derniers axes de recherche portent sur les 
verres qui changent de couleur en fonction de la luminosité 
extérieure.
La verrerie est très utilisée en décoration ; dans la cuisine, 
avec les arts de la table bien sûr, mais également dans toutes 
les autres pièces de la maison. Les designers utilisent souvent 
le verre pour confectionner les petits objets décoratifs : les 
vases, les luminaires, les petits meubles ou encore les plateaux 
de table. Il est conseillé de jouer avec la transparence du verre 
qui a l’avantage de ne pas bloquer le regard et qui agrandit vi-
suellement l’espace. La verrerie fonctionne aussi très bien en 
accumulation ; une série de vases ou de bougeoirs rassemblés 
sur une console donnera de très beaux reflets et, si les verres 
sont colorés, cela apportera de la gaieté sans charger le décor.

ASTUCE D’ARCHITECTE

Une paroi en verre opaque n’isole pas vraiment 
visuellement. Selon d’où vient la lumière, on distingue 
très clairement les ombres à travers. Néanmoins vous 
pouvez vous servir de la lumière pour ne pas être vu, 
même la nuit. Il suffit de positionner un éclairage rasant 
tout le long de la paroi, ce qui occultera complètement 
les ombres des personnes quand la lumière sera allumée. 
Ce conseil d’architecte offre l’avantage de préserver 
l’intimité tout en profitant de l’apport de lumière d’une 
paroi en verre opaque.

LE VERRE

« Il est conseillé de jouer 
avec la transparence du 
verre qui a l’avantage de 
ne pas bloquer le regard et 
qui agrandit visuellement 
l’espace. »

Le cristal est plus brillant, plus transparent et plus lourd que 
le verre. Il est réputé pour sa fabrication artisanale au savoir-
faire très spécifique qui a fait la renommée internationale de 
grandes manufactures de luxe, comme Baccarat, Saint-Louis 
ou Murano. Le cristal est très utilisé dans la fabrication des 
lustres et autres pièces de prestige pour sa brillance et la 
pureté de ses reflets. 
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